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  « De mémoire de Havrais, on n’avait vu pareille tempête. 

L’ouragan coïncidant avec une grande marée, les effets 

en ont été rapidement effrayants »1 . 

la Seine compris entre le barrage de Poses et la baie de 

2. Au risque éolien 
stricto sensu

3. 

et/ou aggravés par les habitants et les décideurs. 

tempête et ouragan pour désigner le même phénomène, 

4

historique permet alors de connaître, sur un pas de temps 
plus long que les relevés météorologiques systématiques 

5. Cette démarche rétrospective 
de collecte de données climatiques passées peut donc 

estuarien6.

quatre parties : la première présente la méthode de 
reconstruction du climat passé ; la seconde rend compte 

dernière partie, elle met en lumière les mesures prises par 

Introduction 
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depuis la seconde moitié du XXème siècle au sémaphore 

1.1 A la recherche du temps perdu

systématisation des relevés sont assez récentes. Ne 

Ainsi au Havre, « on ne se souvient point d’avoir rien vu 

de semblable »

octobre 17657. La perception du climat par les individus est 
subjective et le dernier souvenir météorologique tend en 

8. 
Il est intéressant cependant de noter que les tempêtes 

particulièrement désastreuse : « La tempête est passée 

par Quillebeuf avec une telle violence que les eaux de 

la Seine ont débordé sur les deux rives, à une hauteur 

égalant celle de 1810, restée dans la mémoire de tous 

les survivants ». Par son intensité, la tempête de 1876 

région, « tout comme au jour mémorable de la fameuse 

tempête du 12 mars 1876 ». Le ressenti météorologique 

juste évaluation du temps . 

chronologique des tempêtes passées. Même si les 
dictionnaires des XVIIème et XVIIIème siècles distinguaient 

 «  des 

ouragans les plus dangereux des tempestes », les termes 
employés dans les sources ne peuvent pas toujours être 
pris au pied de la lettre

«vent très 

violent, tempête, ouragans, bourrasques, coup de vent»11 

«cyclone»12

13

le vocabulaire pour rendre leurs articles plus captivants 

14. 

mise en œuvre.

1.2 La climatologie historique : une méthode 
éprouvée

méthodologie de la climatologie historique permet une 
reconstruction chronologique du climat et des événements 

climatiques directes (« direct data »), comme des relevés 

«proxy data»), comme les dates de moisson, les dégâts 
15… La collecte de ces données 

le territoire Seine-aval, véritable casse-tête pour la mise 

multiplication des administrations et la dispersion des 
prérogatives entre celles-ci permettent de disposer de 

Régime, les intendances (série C) et les amirautés 

et Chaussées (série S). A ces sources archivistiques 

les tempêtes passées puisque les sources ont tendance 

même le non recensement de certaines calamités. 

Partie 1. Traquer les tempêtes, ouragans et autres 
cyclones du passé
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par une autre source. Ainsi, le Journal de Rouen, dont 
la parution couvre toute la période retenue dans cette 

Journal du Havre. 

pouvoir les traiter objectivement, chronologiquement 

pour chaque catastrophe répertoriée : la date, le lieu, la 
description météorologique, la source, les dégâts/pertes/

estimée du vent. (Tableau 1)

   

Pour traiter les témoignages passés de manière la plus 

au début du XIX ème

a été rapidement adoptée internationalement16. Elle 

adultes renversés et des arbres déracinés par le vent 

17

  

Tableau 1. Extrait de la base de données
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L’échelle de Beaufort
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découvert, mais ce bilan historique permet néanmoins 

catastrophes.

2.1 Les tempêtes : des épisodes récurrents 
et caractérisés

types de risques : les risques ponctuels récurrents, les 
risques graduels et les risques ponctuels isolés . Les 

2.1.1 La répartition décennale

Emmanuel Garnier
ème

 

la « tempête du siècle ». Or les sources montrent que 

21. 

2.1.2 La répartition mensuelle

   Les coups de vent violents sont donc récurrents et 

Journal de Rouen

en tempête sur la ville. A part quelques cheminées 
renversées et des ardoises lancées sur la chaussée, on 

comme on dit vulgairement, un temps de saison.22»

Figure 2 : Répartition mensuelle des coups de vent égaux 

ou supérieurs à la force 5 sur l’échelle de Beaufort entre 

Partie 2. Un estuaire balayé par les vents

Figure 1 : Répartition décennale des coups de vent égaux 

ou supérieurs à 8 sur l’échelle de Beaufort entre 1750 et 
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la répartition mensuelle et saisonnière est nette. Les coups 

La répartition saisonnière des tempêtes est liée au 

23. 
ème siècle, les journalistes rendent 

compte ponctuellement de ces savoirs météorologiques 

dépression, qui sévissait sur le Nord et le Nord Ouest de 

24 .

de pluies (aussi appelées grains dans certaines sources) 
et/ou de grêle qui tombent soit sans discontinuer, soit par 
intermittence. 

2.1.3 La durée et le sens des vents

25. La 

le Journal de Rouen relate la tempête qui toucha le Havre 

4, il devint si violent, que pendant le jour & la nuit du 4 
au 5, il abattit un nombre de cheminées de cette ville, y 

26. Ce schéma 

   Par ailleurs, les sources mentionnent, dans 44 % des 

vent reste toujours comprise entre les secteurs Sud et 
Ouest27. 

des instruments de mesure ou des estimations passées. 

les secteurs Sud et Ouest augmentent clairement, ce qui 
suggère peut-être une amélioration des instruments de 

le phénomène de changement de directions du vent au 

« le matin les vents 

28.  

 

Les tempêtes sont donc clairement des risques ponctuels 

climatiques, les descriptions en sont souvent 

populations littorales qui assistent, en plus de la violence 

novembre 1875: « Jamais nous n’avions vu à notre port 

l’aspect sinistre qu’il avait ce matin pendant l’ouragan. 

Depuis les jetées jusqu’au fond des bassins les mieux 

abrités, on ne voyait qu’une succession de lames courtes, 

hachées, écumantes, dont les embruns, enlevés par le 

vent, forment un brouillard compact. Il pleuvait d’en bas et 

non plus d’en haut ; sur tous les quais la mer déferlait. » 

égaux ou supérieurs à 8 sur l’échelle de Beaufort entre 
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l’estuaire* de la Seine

2.2.1 Un gradient* littoral/terre ?

   La problématique ici est de savoir si les tempêtes étaient 

amont. La cartographie des espaces touchés par des 

semble indiquer que le risque tempête est plus important 

« à Rouen le temps 

a tourné à la tempête le soir venu, alors qu’au Havre et 

depuis quelques heures déjà » . Il ressort que les coups 

réduit, le plus souvent quelques communes.  
La prédominance des villes havraise et rouennaise 

elle-même la cause de pertes matérielles et humaines, 

collatérales, plus importantes que dans les communes 
de moindre importance démographique et économique. 
Ensuite, la présence sur place des autorités concernées 
par les impacts des tempêtes (administration des Ponts et 

phénomènes proches que les phénomènes éloignés dont 

Les mentions de tempêtes sont plus nombreuses sur le 

nombre de coups de vent remarquables est tout de même 

Figure 4 : Répartition régionale des coups de vents (et parfois inondations consécutives) égaux ou supérieurs à 6 sur 

Chaque chiffre indique le nombre de coups de vent égaux ou supérieurs à 6 ayant affecté ces communes entre 1750 et 

Seules les communes mentionnées au moins deux fois ont été retenues pour l’élaboration de cette carte. Les chiffres 

correspondent au nombre de mentions dans les sources. Dans la commune du Havre ont été incluses les paroisses 

de l’Heure, de Graville et d’Ingouville et dans la commune de Rouen ont été incluses les communes de Bonsecours et 

Boisguillaume
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2.2.2 L’aggravation de la vulnérabilité* par l’interaction 
des forçages

cet enchaînement de processus qui, souvent, aggrave 

31

32

  Les administrés étaient bien conscients de cette 

marais avaient été inondés après la rupture des digues 
« le mal 

eût été encore bien plus grand si nous n’eussions été 

dans une période de morte eau » .

démaigrir les plages, enrichir les plages sous-marines 

34. 

COUP
DE 

VENT

Aggravation 
de l’ampleur 

du bilan matériel, 
spatial et humain

Spéci!cité littorale 
de l’espace

non marquée

Facteurs aggravants les e"ets 
d’une tempête sur le littoral :
- vent sou#ant en direction des côtes
- marée haute 
- coe$cient de la marée élevé 
- période de vive-eau* (syzygies)
- période de crue* du %euve
                =
surcote*, submersion marine*, 
inondation*

Facteurs atténuants la spéci!cité 
du littoral face au risque tempête:
- vent qui sou#e vers le large
- marée basse
- coe$cient de marée faible
- période de morte-eau* (quadratures)
- période d’étiage*

Figure 5 : L’estuaire de la Seine : un espace potentiellement plus vulnérable face à l’aléa tempête
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« du sable et de caillou provenant 

des falaises voisines surtout depuis les dernières 

tempêtes »

incessant pour maintenir les activités portuaires. Dans le 

du port35. 

36. Ainsi, le 4 

Rouen « les eaux ont augmenté à une hauteur effrayante 

[et que] le vent et la marée ont paru se réunir pour soutenir 

l’inondation à un point très élevé »37

est un 38. De même, 

. 

de protection telles que les digues, les populations 

réclamait donc de promptes réparations sur le batardeau 
et la surélévation des murs de quais pour éviter les 

«est-

il possible, qu’une ville reste continuellement exposée à 
40 ».

                 

de la 4ème section de la Seine des Ponts et Chaussées 

de Seine-Inférieure adressée au préfet de la Seine-

« Les marées de la vive eau du 26 février ont coincidé 

avec une tempête exceptionnelle qui n’a pas duré moins 

de 5 jours, et, comme la direction des vents s’est tenue 

conséquent à l’embouchure de la Seine, les eaux ont 

les prairies de 1m d’eau au minimum et, en revenant dans 

le chenal ont causé des avaries importantes aux digues 

de l’embouchure des cricques. ( Le mascaret qui, depuis 

plus de deux ans, avait complètement disparu s’est 

Villequier, à Caudebec, et ce résultat tient non seulement 

chenal à son embouchure dans la baie par la traverse 

de la Seine, entre Caudebec et Tancarville, et nous nous 

empressons de rendre compte des faits que nous avons 

constaté avec le plus vif regret. »

« Une grande brèche s’est formée un peu 

de largeur s’est faite en face de la propriété Hamel, et 

dans cette direction, ont détruit environ 5 à 6 hectares 

de terrains, on n’y voit plus aujourd’hui que des sables 

conservant la forme des vagues, qui paraissent en quelque 

sorte immobilisées. Jamais nous n’avons vu pareils 

dégâts depuis 7 ans que nous sommes chargé du service 

de la Seine, et ce qui montre la violence des eaux sur 

ce point c’est que la digue coupée en cet endroit et dont 

la base. Il a fallu une violence inouie pour la rompre et 

l’effort combiné des eaux très hautes et poussées par un 

vent de tempête. Il y a urgence à réparer immédiatement 

cette partie de digue; les parties voisines pourraient être 

contournées et détruites à leur tour à la première vive-eau 

la réparation qui sera poursuivie sans désemparer il y a , 

nous le répétons, urgence. »

De nombreuses réparations sont donc nécessaires 

proposons que tout le matériel des grosses réparations 

soit affecté à ces travaux, et que celui de l’entrepreneur 

Dillerey, distrait momentanément des travaux de 

prolongement des digues en aval de la Rille, soit employé 

concurremment avec celui des autres entrepreneurs, s’il 

est nécessaire, pour terminer, ces réparations avant la 

Dégâts causés par la tempête du 26 février 1869
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-
-

tant que possible, le coût humain, social, structurel et 
-

Les impacts sont ici présentés en trois zones spatiales 
-

3.1 Avis de turbulence sur les espaces ma-

« il n’y a point de remède, sinon d’éviter de se 

trouver en mer en ce temps-là.41»

3.1. 1 Le bilan humain

   Le péril était grand pour les marins quand les vents 

les marins, mais aussi les passagers, qui, pris dans des 

-

ou les bancs, ou projetés contre les aménagements por-
tuaires comme les jetées.

   Les ports, considérés comme des havres puisque la 
-

dans le bassin42

accident : une barque montée 

43. 

-
odes de grand vent. Ainsi, une blanchisseuse montée 

homme44

des marchandises ou des passagers et engagées sur le 

-

 
« terre au large et a renversé ; son grand mât a cassé ; 

le navire a fait plusieurs tours et s’est perdu » avec les 5 
45. De 

chargée du passage entre St Etienne du Rouvray et 
St Adrien chavira : seul le passeur en réchappa ; les 8 

46. 

47. En plus de ce rôle de 
-

suivants:

une barque pilote48;
le 26 mars 1882, 11 lamaneurs ont péri sur le banc 

-

lors de la tempête .

parmi les marins perdus, certainement en raison de leur 

-
ver mais le mousse de 14 ans se noya . 

   

Partie 3. Un lourd tribut versé à Eole

Figure 6 : Scène de naufrage

Tableau « Le canot de sauvetage se portant au secours du 

trois-mâts Bonne-Mère » par Henri Cassinelli (Le Havre, 

du Havre.

Il s’inspire du sauvetage de l’équipage du trois-mâts par 
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apparaît clairement que certaines catégories de la popu-
-

les pertes matérielles

.

3.1.2 Lourd bilan matériel
 

-
sons et le matériel de pêche. 

51. 
Les navires qui essuyaient des tempêtes en mer rentraient 

qui eut ses pavois enlevés dans toute sa longueur et son 
canot emporté par une lame52.

soit au contraire par sa perte totale, cargaison comprise. 

53

54. Le trois-

55

devenus ingouvernables, qui échouèrent sur les bancs 

le 13 juin 175456, le Sainte-Anne échoua sur le banc du 
Tôt le 26 juillet 175457 -

28 octobre 177858 … Le rôle des pilotes était justement 
 

Figure 7 : Le drame du banc d’Amfard

Source : Le Monde illustré, 8 avril 1882

Gravure de A. Repère intitulée « Le drame du Havre »

Le 26 mars 1882, les 11 lamaneurs sortis secourir un 

navire en détresse ont péri emportés par la mer (Source : 

Journal de Rouen, 28 mars 1882)

Source : AMLH, Fonds moderne, F2 8, le 11 novembre 

1807, lettre adressée au sous-préfet par le responsable 

du port du Havre.

« J’ai l’honneur de vous informer des fâcheux événements 

arrivés par la tempête violente qui a eu lieu la nuit dernière 

du mardi au mercredi.

La galiote L’Espérance capitaine Le Tournois, descendant 

de Rouen ayant manqué l’entrée du port a dérivé jusqu’au 

travers de l’épi à Pin où ce bâtiment a mouillé. L’impétuosité 

du vent & la force de la mer ont fait casser ses cables & 

l’ont jetté à la coste: il étoit alors 1 heure de nuit. Il y avoit 

à bord le capitaine Le Tournois, un matelot, un novice & 

un mousse, de plus l’épouse du capitaine & le neveu de 

Mr le Maire de Rouen qui étoient comme passagers, en 

outre un pilote de Quillebeuf & cinq autres hommes soit 

Le tangage du bâtiment a bientôt fait casser son mât 

d’artimon, & les lames couvrirent en entier le navire. La 

dame Tournois s’étoit réfugiée dans le [rouple] qui a bientôt 

été déffoncé & cette femme a été enlevée à la mer, ainsi 

que le jeune passager & plusieurs autres personnes. Le 

surplus a cherché à échapper à la mer en montant dans 

les haubans, mais cinq seulement sont parvenus à s’y 

naufrage qui avait eu lieu dans le milieu de la nuit, le tems 

étant très obscur, & la violence du vent ayant empêché 

d’entendre les cris que ces malheureux ont jetté pour 

appeler du secours. Au petit jour, on a vu ce batiment à 

la coste & des hommes accrochés ou amarés dans les 

certaine quantité de personnes parmi lesquelles se sont 

de peine & de danger les hommes qui étoient dans les 

haubans, ils étoient engourdis de froid & comme morts. 

constructeur de navire, demeurant sur le perrey, où on 

leur a prodigué toute sorte de soin, & on est parvenu à 

les ranimer. Ces gens sauvés sont un homme de bord & 

morts à bord, le reste a été enlevé par la mer. Le navire 

était chargé de douvelles & de bois de construction pour 

la marine.

Trouville ont été jettées à la coste, mais le monde s’est 

sauvé.

Ce qui forme encore pour nous le sujet de nos regrets, 

c’est la perte d’une de nos barques de pilotes, appartenant 

au pilote Bénard, qui a été perdue corps et bien. Il y avait 

six hommes à bord, presque tous père de familles & entre 

autres Bénard qui laisse 10 enfans. La plus grande partie 

de ces infortunés laisse des familles dans le besoin & 

est dans le cas de réclamer l’assistance bienfaisante du 

gouvernement... »

Description d’une série de naufrages lors de la tempête du 10 au 11 novembre 1807
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-

 

.  
En ce qui concerne les navires stationnés dans les ports, 

-

grand mât  …

sauvés alors que les cargaisons de sel, plâtre, tabac et 

-

leurs propriétaires61.

des pertes occasionnées sur les navires, les cargaisons 

dessus montrent bien la gravité que pouvaient revêtir la 

simple avarie.

sortent pas si les conditions de navigation présentaient 
-

tées par ces arrêts temporaires de circulation.
-

Seine et étaient restés au large du Havre62.

-

étaient donc plus réguliers et plus rapides. Néanmoins, 

63. Aussi, les liaisons régulières établies dans les 

-

64 

65. 
-
-

après la tempête du 12 mars 187666

interrompu67

moins grands chargés du transport des marchandises et 

le quai St Eloi et la chaussée St Sever68. 

posait des problèmes de ravitaillement de certaines den-

de retour au domicile pour les personnes qui se seraient 

3.2 Ports, digues, plages : en seconde  
ligne

-

 
3.2.1 Les ports

ou moins graves et coûteuses. Parmi les sinistres de 
-

-

-

notamment les terre-pleins qui subirent régulièrement 

. 

par un vent de nord très violent71. Une tempête pouvait 
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permettait de dégager naturellement les vases qui, sinon, 

Sauveur détournée par un coup de vent).

 
« posée » dans les sources. Ce port était vital pour la 
navigation entre la baie de Seine et Rouen car les navires 

-
-

-

72. En 1812, le maire et les ha-

73. 

3.2.2 Les digues

que la combinaison tempête/marée haute/vive-eau/crue 

Certains espaces étaient particulièrement vulnérables, 

-
3 de galets de rem-

blais enlevés74, la destruction totale de la digue en mars 
187675 76, trois brèches 

77, plusieurs dégrada-

-

le mauvais entretien des digues de protection. 

. De 

janvier 1884 . 

Sauveur.
Or, le courant de la rivière St Sauveur permettait, en 

situé en amont du port sur cette rivière empruntaient cette 
même rivière pour rejoindre la mer. Le changement du 
cours de cette rivière est donc doublement préjudiciable 

pour le port. 

administrateurs du directoire du département accordent 

de guerre. 

La rivière de St Sauveur détournée par un coup de vent
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-
turage communal avait aussi été détruite par une submer-

81. 

-

nouvelle. 

3.2.3 Les fronts de mer, les plages et les ouvrages de 
protection

dégâts et des pertes considérables.

de mer » entre Le Havre et Ste Adresse, cette paroisse 
-

mer : une bande de 15 m de largeur en moyenne avait été 
ôtée82

galets que les riverains devaient alors déblayer comme 
83. Même le bou-

moitié du XIXème

Les ouvrages de protection installés sur les plages pou-

183384 85.
Les établissements de bains, installés sur les plages 

ème siècle, eurent 
86. Ainsi, 

-

87…

Aménagements portuaires, quais, digues, plages : ces 

endommagés. 

Figure 8 : Rupture de la digue en plusieurs endroits entre Le Havre et L’Eure suite à la tempête de 1760.

1760. Ces ruptures de digues étaient dramatiques pour les populations qui vivaient dans ces espaces car à chaque marée 

et à chaque crue, l’eau menaçait (et souvent pénétrait) à nouveau ces terrains. Les habitations et les activités agricoles et 

artisanales étaient donc très vulnérables. 

Cabanes de plage renversées par un coup de vent en 
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3.3 De lourdes incidences sur les espaces 

-

-

du vestiaire submergé88.

-

dégagent : soit que les personnes sont renversées par le 
-

cés par le vent. Les chutes liées au vent sont générale-

déplacé par le vent, pouvait être plus grave. Si le maire 
-

voquées par une ardoise emportée par la tempête , les 

 tout comme cet agriculteur 
. 

  - Les bâtiments, permanents ou temporaires, subissaient 
aussi des dommages importants. A chaque tempête, les 

paille et, quand les coups de vent étaient très sévères, 
des cheminées en tôle et en brique étaient abattues to-

. 
Lors de cette tempête particulièrement violente, au Havre 

-
tés architecturales, subissaient de manière systéma-

de Rouen qui perdait en 1875 une gargouille , en 1876 
quatre clochetons
gargouille

… 

-

-

 

pouvaient ruiner certains agriculteurs. Si les légumes et 

-

-
. 

-
rompre tout type de communications. Les services de 

« les chevaux 

des tramways étaient impuissants à traîner les cars con-

tre le vent, et au retour, la tempête poussait si fort les 

véhicules que l’on craignait qu’ils ne fussent jetés hors 

des voies » 

moitié du XIXème siècle, la rupture des lignes et les chutes 

-
sent rétablis. Rouen resta ainsi sans nouvelles de Paris 

.

stricto sensu avaient 

17

Figure 10 : Effondrement du panorama de Jeanne d’Arc 

Une vaste fresque de 120 m de toile s’est écroulée place 

St Sever à Rouen en blessant deux personnes suite à la 

tempête. Elle avait été peinte par Carrier Belleuse et ses 

élèves. Elle retrace l’histoire de Jeanne d’Arc. La perte 

est estimée à 200 000 francs dont 80 000 francs pour la 

toile. 

Source : informations tirées du Journal de Rouen du 12 
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-
-
-

tions. 

pertes humaines et les accidents étaient plus rares en 
raison de la prévisibilité relative du phénomène -en cas 
de vent violent, les populations savaient que le risque de 

. 
-

évacuées in extremis en canot : quelques minutes après 
. 

les inondations pouvaient être dramatiques. En 1833, 
-

-
mer pour obtenir par son intermédiaire des secours de la 

-
rachées, des murs lézardés, des bâtiments culbutés, des 
denrées et provisions diverses gâtées (pomme de terre, 

-
mergées, des combustibles perdus (bois, tourbes), des 

-

. 

cédaient régulièrement et dont les habitants avaient, par 
-
-

« lac profond »

élevés, désertant les bâtisses inondées et notamment 
celles de la cité ouvrière . 
Des rues et caves havraises étaient aussi régulièrement 

-

« on aurait pu comme à Venise se promener en canaux 

dans les rues » -
, 

 et 

les rez-de-chaussée des commerces . Particulièrement 

 

« isle »

) étaient moins 

-

en barque111.

beaucoup étaient occupés par des activités agricoles. 
Ces dernières pouvaient être hypothéquées lors de ces 
invasions aquatiques. Les pertes concernaient aussi bien 
les récoltes potagères et céréalières que les herbages, 

-

« l’affreux ouragan »

-

112…
 

Cette dernière était particulièrement vulnérable car une 

113. La régularité des invasions marines 

en moyenne114, en 1877 avec 23 hectares de jardin, 113 

-
115, en octobre 1883 avec 

116 … 

survie même de la communauté puisque les ressources 

populations. Ainsi, les responsables de la municipalité 

« le jardin potager » de la ville du Havre117.

salées était « condamnée à la stérilité pour trois ans »118.
   

-

cause des dépôts de vase et de galets. 
A Rouen, la circulation sur les quais était régulièrement 

et de la pleine mer . Il en allait de même pour certaines 

jours. Ainsi, en janvier 1877 la circulation des voitures était 

des Neiges

laissé de grosses quantités de vase et de galets rendant 
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avaient un coût humain et économique très variable. Ces 
-

tionnement de ces territoires. Il apparaît nettement que 
-

des risques, appelée  par le 

un scénario catastrophe tel que celui du 12 mars 1876 
(Encart Tempête du 12 mars 1876).

laissent derrière elles des dépôts de sable et de gravier. 

du Grand et du Petit Croissant…) et Notre-Dame (quai 

la topographie, ont très certainement été touchées mais 

pas de les placer sur le plan. 

Le Havre inondé en janvier 1890



20

Contre vents et marées : Les tempêtes dans l’aval de la Seine entre 1750 et 1930

Cartographie des espaces touchés par la tempête du 12 

mars 1876

La tempête du 12 mars 1876 est, au vu des dégâts 
matériels, le phénomène éolien le plus violent recensé 

les contemporains121

que par son ampleur spatiale. La conjonction de plusieurs 

cataclysmique de cette tempête notamment au Havre: 
«C’était de toutes parts un bruit épouvantable. En même 

temps qu’on entendait le tapage infernal des cheminées 

renversées, des toitures qui s’effondraient, des vitres 

qui se brisaient et dont les débris voltigeaient sur la voie 

publique, les hurlements du vent et les mugissements de 

la mer mêlaient leur voix puissante à ce lugubre concert». 

« Au Havre le baromètre était bas 

une grande violence de la direction de l’ouest, variable 

de l’ouest-nord-ouest à l’ouest-sud-ouest. Au large des 

vagues monstrueuses se précipitaient avec une rapidité 

vertigineuse. Cette tempête coïncidait malheureusement  

avec une des plus fortes marées de l’année : la pleine 

mer devait avoir lieu à 10h20 et l’eau devait atteindre 

montée, dans le chenal à une hauteur de 11 m 42, et la 

mémoire de Havrais, la mer n’avait atteint cette hauteur. 

Le baissant n’a commencé à se faire sentir que vers  

1 h de l’après-midi. La mer s’est alors retirée avec une 

grande rapidité, et la tempête s’est considérablement 

adoucie, au point que le calme était rétabli dans la soirée 

même. L’ouragan était dans sa plus grande violence à 

12 h 20. »

Journal de Rouen, la carte 
ci-dessus présente une partie des localités pour lesquelles 

Les rédacteurs du Journal de Rouen assurèrent une large 

122. Cela permet de 

épisode toucha également les départements voisins. 

Tempête du 12 mars 1876
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couchés par le vent ; au large et dans les avants ports du 

« en raccourci 

l’image de la mer »

«qu’un 

lac immense de l’aspect le plus désolant, çà et là, des 

arbres déracinés émergaient de l’eau , ainsi que les bancs 

situés près de la rive »

en barque dans certaines rues et dans les prairies « 

où d’ailleurs le poisson fut répandu en abondance »

côtés en dépassant les digues et les bois, entreposés sur 

 

«transformées en véritables lacs alimentés tant par les 

bouches d’égouts que par les lames qui sautaient par-

dessus les murs du quai » et les établissements de bains, 

les vagues et couverts de galets.
Les ouvrages de protection contre les submersions et 

des chantiers et des épis sur les plages de Ste Adresse 

endommagées rendant la reprise du service impossible. 

devenu pour les contemporains la nouvelle tempête de 
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-

risque123 -

parades préventives et de secours variés pour alléger les 

124

-
sance des méthodes de gestion peut encore être utile 

devoir augmenter.  

4.1 Secourir les sinistrés

   Quand toute ou partie de la population était touchée par 
un sinistre, des mécanismes de secours étaient mis en 
œuvre rapidement.

4.1.1 Le sauvetage des hommes et des biens

   La première urgence était de sauver les hommes. Les 

Au Havre, dès que le sémaphore signalait un navire en 

conditions météo-marines le permettaient. Si les Cham-

charge, durant la 2ème moitié du XIXème siècle, les équipe-

service, par contre les sauveteurs étaient des volon-

125. Au Havre, 

sauvetages des navires, des équipages et des personnes 
-

sauvetage, 13 membres du trois-mâts le Lérida126. Les 
-

de lettre de recommandation, des récompenses, le plus 

qui, par leur dévouement, leur courage et leur habileté 
les avaient aidés127. Certains capitaines et équipages 

avertirent les rédacteurs du Journal de Rouen de la con-

128. 
Pour sauver les navires et les cargaisons, les sièges 

-

charpentiers- pour étudier et tenter les manœuvres de 
sauvetage des navires . Quand un navire était nau-

le plus souvent dans son allègement qui lui permettait 

la cargaison, des marins et des riverains étaient réquisi-

bonne partie de la cargaison de coton, laine, gingembre, 

navire put même être halé jusque dans le port et ainsi 
réparé . Même si le navire ne pouvait pas toujours être 
sauvé, la récupération de sa cargaison était essentielle 
surtout quand elle était composée de denrées coloniales 
onéreuses. Ces mesures « conservatoires » avaient aus-

requis pour déplacer les marchandises menacées lors 
131.

 
ser des endroits menacés par des chutes de cheminées 

132

XIXème siècle, les pompes municipales se généralisèrent 
133.

   Sauver « corps et biens » sur la base du volontariat ou 
de la contrainte était le premier mécanisme de conser-

séquelles socio-économiques.

4.1.2 La solidarité 

Prevost hébergèrent, nourrirent et habillèrent les nau-

les y eût contraint134

-

135. Une partie 

sauvetage136

Rouen137.

Partie 4. Prévenir et guérir : les populations et les autorités 
face au risque
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corporations. Au cours des XIXème et XXème siècles, les 

sauvegarde » garantissait le paiement des trois quarts 
des dédommagements subis par les embarcations138. A 

la Société des Marins, dite Société Notre Dame de Grâce, 

de retraites .

4.1.3 Les aides publiques

-
naient aussi bien de particuliers isolés que de particuliers 
regroupés ou des collectivités territoriales elles-mêmes.

prirent-ils leur curé comme porte-parole pour demander 

. 

paroissiens espéraient les voir renouvelées. Les habi-

terres agricoles141. La même communauté réclama au 

-
er 1833. Celui-ci plaida la cause des habitants auprès du 

142 -

143…
Les collectivités (commune, canton et département) 

-
cière des instances supérieures, lesquelles répercutaient 

ville telle que le Havre devait disposer des ressources 
144 -

-

propriétés communales et départementales, biens des 
particuliers). Or, le crédit alloué au titre des calamités 

propriétés communales et départementales et les pertes 
des particuliers145.

apparaissait impossible, et toute la pression des élus 

pour cause de calamités naturelles146. De même la col-
-

commissaire général de la Marine, du commissaire de 

de la municipalité du Havre, de la Société des Sauveteurs 
du Havre, de la Chambre de Commerce et de la Société 

et de Berville-sur-Mer 

venait pallier les maigres aides publiques
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147 -

   Si les secours humains semblaient illimités en raison du 
courage et du dévouement de certains, les secours pé-

4.2 Les mesures préventives

4.2.1 Le recours au divin 

   Pour certaines calamités naturelles, les sociétés avaient 
-

-
téorologiques qui pouvaient perdurer des semaines voire 

essentiellement des marins qui déposaient dans les 

obtenir la protection en mer ou gratulatoires pour remer-

de la région. Ainsi, 25 églises paroissiales du Parc Naturel 
-

part représentant des navires. Pour les chercheurs cette 

148

. 

-

4.2.2 Les mesures simples

prémunir.

in extremis « forcés de fuir à sec de 

toile devant l’ouragan » du 12 mars 1876 . En revanche, 

des lames contre les ouvrages portuaires ou les bancs. 
Ainsi, 4 trois-mâts arrivèrent au port du Havre avec retard 

« par suite du temps pitoy-

able »151. 

les divagations de navires et les avaries qui auraient pu 
-

eurent leurs amarres doublées152.
A terre, certaines mesures de bon sens étaient prises. 
Ainsi au Havre une décision municipale imposait en 1774 

« Défense d’avoir 

les vents impétueux qui règnent peuvent amener leurs 

chutes »153.

désertait carrément la zone pour gagner les points les 

étaient bien présents chez les habitants de la plaine de 

Les propriétaires tentaient de limiter les impacts des in-

Eglise de Quillebeuf sur Seine, ex-voto*, maquette d’un 

chaland du XVIIIème siècle.

des croyances, de la culture populaire et, selon certains, 
des superstitions des populations maritimes des siècles 

avait entendu la prière du marin en détresse et avait 
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154. 
-
-

« malgré les précautions 

des habitants »155 . Ces mesures individuelles ou collec-

les dommages matériels.  
   Les pouvoirs publics qui ne pouvaient guère agir contre 

-

4.2.3 Les aménagements collectifs de lutte contre 
les submersions et les inondations au cœur des  
querelles
  
 Les aménagements lourds étaient généralement du res-
sort des pouvoirs publics (intendance puis ministère des 

de protéger leurs intérêts, soit parce que les autorités leur 
demandaient une participation en nature ou en argent 
pour la réalisation des ouvrages. La plupart des projets 
et des réalisations étaient souvent remis en cause par 

-
-

-

ème

restauration, ne pouvaient alors plus jouer leur rôle pro-

en eut plusieurs) qui couraient entre la citadelle du Havre 

Dès le début du XVIIIème siècle, une solution pour protéger 

digue naturelle de galets qui abritait cette plaine était trop 

-

naturelle156. 
-

et du génie. Or, en 1765, le prêt ne lui avait toujours pas 
été remboursé.  Le duc de Choiseul réclama instamment 

157. Cet épisode augurait des 

relles concernant le partage des responsabilités de cet 

semble avoir été le cas durant la période révolutionnaire. 

la batterie des Neiges pour atténuer le recul du rivage 

dans les entretiens du port du Havre pour soulager les 
habitants158

les archives ne permettent pas de connaître le devenir de 
Situation des digues établie par l’administration de Ponts 

et Chaussées en Seine-Maritime, section 4 de la Seine, 

en novembre 1868.

Document qui témoigne du fossé entre les aménagements 

idéaux et la réalité.

Figure 14 : La plaine de l’Eure
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éparpillés dans les prairies .  
-

vier 1877, un désaccord majeur opposa les riverains et 

-
cula au Havre, les pouvoirs publics et plus particulière-

qui, pourtant, payaient des impôts et devaient donc être 

Neiges. Or les brèches de 1877 touchaient les digues au-

-

-

rigoles qui assècheraient la plaine161. Ainsi pourraient être 

comme celle du Marais-Vernier. 

-

via

162

question précédemment, avait été ordonnée la même an-
née par le Ministre de la Marine, lequel avait accordé un 

-

163. 
-

soit guère contestable. 

-

de 5 vannes, moins onéreuses que les digues, qui se 

pénétrer par les égouts164.

-

165. Il apparaît incontestable-

4.2.4 L’anticipation météorologique

   Durant la période étudiée, les progrès météorologiques 
-

Figure 15 : Projet d’épis* établi en 1760 

En raison de la menace permanente de submersion en cas de vent fort, les ingénieurs ont proposé un système d’épis* et 

Havre à savoir les variations de pleine et basse mer et de mortes et vives-eaux*. 
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circonstanciées. Cette évolution est perceptible dans le 
Journal de Rouen

XIXème siècle, rend régulièrement compte des conditions 
météorologiques :

annonce une perturbation atmosphérique. 

probablement sur les côtes de la Grande-Bretagne, de 

 L’effet de cette 

perturbation a déjà commencé à se manifester.166»

   Les sociétés estuariennes connaissaient bien les ris-

-
dus et les pouvoirs publics mirent en place des parades 

4.3 Un risque toujours d’actualité

Malgré des aménagements conséquents qui ont permis 

évolué. 

4.3.1 Atténuer le risque et la vulnérabilité

   Plusieurs décisions prises au XXème siècle ont permis 

-

puisque, pendant très longtemps, la traversée ne pouvait 

ème et le début du XXème siècle, notam-
ment celui de M. Gérard qui soumit un projet de tunnel 

167

derniers permirent la construction de ponts enjambant 
-

de traversée ont donc été très atténués.
De même, la construction des digues et les cam-
pagnes de dragage, tout au long du XXème siècle, dans 

-

-
168. De 

et Rouen en quelques heures et non plus en quelques 
jours, rendant la halte quilleboise inutile .
Des services de prévision ont été mis en place comme 

-

via le croisement de données mé-
téorologiques, pluviométriques et marégraphiques) et de 

des secours . 

 
Et futurs ?

-

171. A Rouen, les 

172

inondation est une donnée intrinsèque du système es-

biens, les activités et les personnes. 

cadre des recherches sur le changement climatique vont 

-
173. 

-

préoccupation des habitants et des autorités était, com-

-

et, dans une moindre mesure, les aides publiques qui 
permettaient de surmonter la catastrophe. Très vite, des 

pour diminuer la vulnérabilité, mais le manque de clarté 
juridique, tant dans la répartition des compétences que 

-
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du XVIIIème siècle et le début du XXème siècle.
-

jectives et non continues, la climatologie historique per-

tempêtes sont un risque régional ponctuel récurrent 
-

ridécennale. Les tempêtes interviennent principalement 
lors des saisons automnales et hivernales dans un con-

Cette meilleure connaissance des phénomènes éoliens 

pêche mais aussi des liaisons par bateau étaient mena-

pulations locales et des autorités qui mirent en place des 

non bâtis…), pour minimiser les pertes en cas de sur-

évacuation des populations…) ou pour absorber plus 
rapidement les pertes (aides publiques ou privées, mu-

-

-

174

-

-
-

séquence, il convient désormais de préparer la société en 

devront prendre en compte tous les scenarii

-

chercheurs pour le diminuer. Une telle ambition implique 

 
-

tiques, associations de protection de la biodiversité estu-
arienne, société civile….

Conclusion
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Abréviations

ADC : Archives Départementales du Calvados

ADE : 

ADSM : Archives Départementales de Seine Maritime

AMLH : Archives Municipales Le Havre

AMH : 

GIEC : 
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Abeille : bateau de remorquage et de sauvetage mis en 
service au Havre en 1864.

Affouillement : 
 

Aléa : 

Anthroposystème : 
ses activités (agricoles, industrielles et urbaines).

Brick : 

Chaloupe : grand canot embarqué sur un navire pour 

Crue : 

les crues ont lieu essentiellement en hiver. 

Echelle de Beaufort :
 

Ecosystème : système écologique de base comprenant 
un milieu naturel particulier et les organismes qui y 
vivent. 

Epi : ouvrage appuyé sur une berge et disposé 

amont. 

Estuaire : 
la marée.

Etiage : 

situe en été et en automne. 

Flot : courant dans le sens de la propagation de la marée, 
en général celui de la marée montante. 

Goélette : 

Gradient : 

Halage : 

Inondation : débordement de la nappe phréatique ou 

en bordure.

Jusant : 
général celui de la marée descendante.

Lamaneur : pilote chargé de guider les navires dans un 
port et/ou sur une rivière.

Morte-eau : 

Musoir : 

Perré/perrey : terme qui peut désigner, selon les périodes 
et les espaces, une digue-promenade, un revêtement en 
pierre ou encore un banc de galet.

Pied : 
mètre.

Posée : 

Poulier : 
courants.

Raz-de-marée : 

une éruption volcanique ou un glissement de terrain. 

Résilience : 

Risque : 

grand nombre de personnes et occasionner des dégâts 
importants. 

Sloop : 

Steamer : 

Submersion marine: inondation de la zone côtière par 
la mer.

Glossaire
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Surcote : dépassement du niveau prévu de la marée 

pression barométrique.

Toise : 

Vive-eau : 

Vulnérabilité :
aléa sur des personnes et des biens. 
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